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A-vec deux heures rie ehanl par sema..ne a l'Ecole normale, il eoL
mat.erikleinoiii impossible dt» les y préparer pratiquement. La
théorie et le solfège, base e-,.se:'r:ie!ée rie toute culture musicale.
occupent, avec la l'êclurc à vue. les trois premières armées cl éludes
et une bonne partir- de la dernière. Où prendre nu temps suffisant
que l'on consacrerait à 1 interprétation poétique et musicale, à
rémission ili'lin.'is el iiolaininer aux exercices pratiques de dlree
tion i 11 est de toute nécessité de placer- les élevés, dans les derniers
temps d'études, en, face de leurs condisciples, et de les mettre en
dcmeur, de diriger des chœurs Dans ce domaine plus que daus
tout antre. 1 expérience personnelle joue le rôle principal, et il n'est
paar, logique, équitable de livrer nos jeunes instituteurs sans armes
aux sociétés qu lis seront appelés à diriger.

Le mécanisme proan-ement dit de la direction est extrêmement
difficile et compliqué, par le fait qu il varie suivant la nuance, lex
pression, l'allure du morceau exécuté et suivant le nombre des
exécutants. Or. il faut que les chanteurs puissent lire dans les
mouvements du directeur tout ce qu ils ont a mettre dans l'exécution.
Pour cela., il est indispensable- de prendre en considération les
qi.-lques remarque- qui suivent e

Un directeur doit être en général sobre de gestes, si ses deux
bras sont con stamm en I en 1 air. comment peut il attirer attention
des exécutants sur un passage vigoureux, une note accentuée ou
un chftnwemei.il •'¦ expression -' l.éne fois le mouvement hien donné,
la ruain di oite seule travaille, et sans doraiier trop d envergure aux
gestes qui marquent les temps Vlors, dés que le directeur sort de
celte reserve, les chanteurs sentent qu il faut prêter une attention
particulière a ce qui suit îrnmaliatement Pour un changement de
mouvemeiil- pour une alta.quc vigoureuse en lorsque ies différentes

parties ne chantent pas enseniaile. le moindre gesle de la main
gauchi» donna- de ls précision e: rie 1 importance a l'exécution -

mais il n'en faut pas abuser, car lhabilidc engendre la mono-

Qui ne connaît 1 effet du magnétisme suri exécution d'ensemhle?
Un certain courant unit ies ebauteurs. à ia condition qu'ils soient
étroilement groupes, il est même désira'e.le qu les se touchent.
mais le courant, essentiel doit exister» entre les exécutants et le
directeur, par l'intermédiaire du regard de ce dernier.

Directeurs, regardez, autant que possible, ceux que vous dirige;:.

(,>n ils pui-sei'rt lire dans vos \eiix I expression qu ils doivent
donner à tout ce qu'ils chaulent ; comme cela, c'est vous-mêmes
qui chanterez par leur bouche : vous ferez d'eux ce que voua vou-

G-ardez-vous donc d'avoir constamment, le nez dans votre parti
tion: c'esl le plus sur moyen de n avoir aucun empire, aucune
autorité sur vos exéculants. Eux aussi d ailleurs (boivent avoir un
œil au moins pour la direction exigez-le, co n est qu'une bonne
habitude à prendre Ce n'est qu'à ce prix que vous obtiendrez un
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ensemble excellent, de la prer.ision élans les attaques. île i abandon
dans la phrase mus cale, en un mot. une execut on vraimenl ar-

Linstituteur sait que <; ce que 1 on com-o.t bien s énonce clairement

» : le directeur doit savoir « que ce qu'il connaît bien se
dirige aisément Travailler donc -i un more- au de rnu -ique jusqu'à
ce que vous en soyez sur a, avant de I.e mettie à 1 étude dans vos
répétitions évitez 1 liés-talion en présence de ceux qui ont
confiance en vous; celte confiance dim n lierait nécessairement si
vous deviez vous-mêmes \ uns repr.-nitre pendant 1 élu fie en chœur.
Or, si vous devez jamais conduire vos sociétés à un concours, à la
lutte, vous sentirez qu il est imposa ble d'arriver à un bon résultai

si vous ne posséder pas lenti.-rc contiaeu'e de tous vos
chanteurs. Votre compétence est-elle mise en doute, chacun voudra
émettre son avis sur 1 interprétation, la prononciateon ou le
mouvement, et vous ne serez plus vraiment le ¦ directeur ».

Je ne saurais term ner ces quelques réllexions sans dire un mot
de la discipline elle est a la base de tout travail seneux el suivi.
Durant les exercices rie chant d une société, toute distraction est
une perte de temps toute conversation esl une cause de désordre.
Le directeur doit donner 1 exemple ,1 une a» tiv.te constante en ne
perdant pas une minute ; il doit tenu' sans cesse en éveil 1 attention

des chanteurs, de façon à les empêcher de penser à autre
chose. Ds saisiront beaucoup, plus vile, par la mémoire et par le
cœur, ce que vous leur l'ailes exercer E,e- répétitions paraîtront
courtes, ils y viendront avec plaiser »H vous serez sur le chemin
de la prospérité. C. Troyon.

DISCOURS D'OCVERTURE

l'-rinviïu.iî a lu IIP"-' assemhle.e de lu Sot; été suisse des maîtres
des Etudes normales, a Berne, le la oclnt/re 1899.

Messieurs et cheks ciollëgues.
Au moment d'ouvrir la troisième assemblée de la Socè/e suisse

des m n il res des Ecoles -normale.-, je me sens presse de vous
saluer tous et de vous souhaiter, dans la ville fédérale, une cordiale
et chaleureuse bienvenue.

Soyez les bienvenus, collègues et anus -.te \fanabeig. de Kreuz-
l.ngen. de Küsnacht. de Wettmgen. de lioi'wy._ de Porrentruy. de
Doléir.oiil. de Neuchàtel. de i.leuéve. de Lausanne ou d'ailleurs,
maîtres des écoles normales ou des sections pédagogiques, de ces
institutions .négalemciit répandues sur ie territoire suisse, des
bords du vieux Bodan a celui du Meu Léman.

Soyez les bienvenus, vous qui avez reçu en héritage le
patrimoine des Thomas Scherr. ces .Vugusiin Keller, des Wetlsleiu.
des Mort, des Ruegg. des Rebsaniei;. des i.iauthcv. des Daguel ou
des i.lavaril et qui clierr-liez a le taire fruuhlier et à l'étendre
encore.

C'est avec la plus vive satisfaction que nous constatons que.
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Sans doute l'on travaille il l'on taravaill- ui»'»in- beaiui-.>up dans
nos» séminaires •¦ suisse^. La plupart s, ml des établissements tout
a. fait en étal de préparer ser en-ement -.¦-- iii-:iiu|.-i;r- à leur
profession. D'autre part, tout oliseïvaleur impartial dkl rwooiiattre
qu'il y a au point de vue du recrutement — chacun sai: qn» rwtu
n'avom- pas chez nou- d'éiahlia-sements spéciaux mmme les Prd-
partiittter-Ari.-i/aiteii allemands des prognimmes suivis. J.-l'ac¬
quisition de l'a culture générale et ,l>- lu p,-éparation professionnelle
pro].iren-ieul rlr te .i con ieudiaét. soél de te ee. passant, rie les s- pa -a

réel lementi de 1 internat ou de l'externat, des secours financiers
accordés par l'Etat, maints ju-ogrès. aussi urgents qu offic-a-es. à
réaliser.

Tons ceux qui connai-isc-nt l'organisation des séminaire^ nions,
el. en gérerai des l"",-, ..1».- u<>nmiles de l'Alluma»!]'*, av^,- deux ans
de préparation et quatre ans d'école normale nropreuicir. »lit- {on
réclame maintenant e-. Saxe huit ans. au total bien logé-, l,i-n
outillés avec un per-iiun-l i.nseignaiit de baute \aleur. ceux qui
savent ce que la troisième République a fait en Krance pour rréer
dans chaque département, de toutes pin e>. un- école n..rurale
d "ins li tuteurs et un- >'-i ni-- ;., milk- d'institutrices. doî.<-nl s'avouer,
à n-gr.-t. que la nM»jpn»cn n .-t pa- i .uj .i.rs a l'avantage de nos

un a discuté, hier. M-s-n-urs. ai qu, b]i» - : a,s d'ici, la brûlante
¦itération dans le

fî,»maniia de l'é.-oie popubtir quelque opin
important ,,bjet, et. en particulier, sm l'opp.n-tumté qui
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ter cette question en ee moment, on est en droit de s étonner; de
voir la Cont"éderat,;on dépensée annuellement prés d'un million
pour les écoles pro tension neT.es et commerciales ef. fer-mer sa caisse,
quand ü s agit de venir en aide aux cantons au point de vue de la
formation des maîtres de la jeunesse.

Nos écoles normales oui besoin d'être mieux installées. On cherche

vainement en Suisse des h.itimenls comparaidos a ceux des
pays voisins, pour rie citer que quelques exemples, à ceux de
Nagold, de Strasbourg, de ("-Votha. d: VuLeu-ï, de I- onlenay-aux Rairses

ou rie Sai.nti..loud "CUes ont besoin delre mieux outillées. Il leur
faut de meilleurs moyens ri enseignement, de meilleures biohol.be-
ques. Ls jour, il faut le dire aeissi, ou Ton se décidera a rétnbuor
les maîtres qui > enseignent autanl — pourquoi ne serait-ce pas
même mieux ¦ — que les prol'esseuis de l'ordre classique ou réaî,
nous aurons, dn même coup, un per^onneé enseignant toujours
plus à. la hauteur d une œu\ re, qui, certes vaut bien que l'on
consente joyeusement pour elle aux nius g:\mds sacrifices.

11 nous parait ainsi Messiem-> et e.oers collègues, qu il re-,l,e
passablement è l'aire dan- ce domaine. C'est à résoudre ces diverses
questions, .-t d autres encore, que nous allons nous appliquer. Leur
solution, nous en sommes certain, constituera un véritable
progrès et sera un bien pour le pays suisse tout entier.

FllÀNÇOTS Guf.x.

Plan d'etaud.es gênerai pour les établissements d instruction
publique secondaire du canton de Vaud.

Le projet de plan d études pour les écoles primaires etani
maintenant prêt à être soumis a la sank en du Conseil d'Etat, le
Departement de 1 instruction p;iia>liqe;o et des cultes vient de faire mettre
à l'élude de- conférences du corps enseigna:»: des etaolissements
d'instruction publique se. ondaire 1 élaboration d un proje: Je plan
général d études Le plan est prévu par- 1 ai I / du règlement du 80
avril 18'd7 Aux termes de ce, arte.le. le Departement arrête, après
avoir entendu 1res directeurs des (établissements secondaires com
neumanx et cantonaux :

A. — Le plan général ,.i études :
1° pour les établissements ée ordre classique :

'i° pour le- établissements il iirria'e industriel,
3° pour les écoles supérieures.
B.— Le programme des connaissances exigées pour l'entrée

dans les classes inférieures
Il ne s'agit en fait, du moins en ce qui concerne les établissements

d ordre classique et les slablissetnents d ordre industriel,
que de la revision du programme général pour les Colleges
communaux, le College cant,mal et 1 lécole industrielle du canton de

Vaud, appr une par le Conseil d Liât en date du 2 mars 1870. Ce

programme a (tr élabore par MM. les directeurs des établisse
ii'»nLs su.sde.sigr.es et i inspecteur des Colleges communaux, M
Ferderer. sous la présidence du chef du Département, M. Louis
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Rue h on net. Le but que l'on se proposait était d.'élablrr pour l'en
seignemenl classique et pour I enseignement industriel des
prescriptions s apphquaik aux établissements communaux aussi bien
qu'aux écoles cantonales L'on a. voulu notamment que les élevés
qu: ejässaeeui dans un des ela.a.il-.ssem.'-nts -air ei toneux ne fussent
plus exposés a subir, comme c'était le ras précédemment, des
pertes -ele temps toujours fâcheuses D'ailleurs, un régulateur de
cette nature était levenu a assomment nécessaire ensuite de la. ciis-
pos'.tion tle la loi de l8ô';> qui permettait aux élevés ..les Collèges
communaux :1 être admis sr-m* examen préalable dans lune des
classes conespondanles ..les établissements cantonaux. I! importait

de s'assurer que les élevés auxquels cet avantage é.ait accordé
eussent reçu une instruction suffisante.

D'un autre cote, certaines blanches d'études kaie:n déjà alors,
comme aujourd hin, communes aux élèves de 1 ordre classique el,
à ceux de t ordre industriel Mais, dans les Colleges communaux
où il était nécessaire de reumr les élevés des deux ordres sous le
mém= mai:re et dans les mêmes beures de leçons, il legnait a cet
égard une incertitude qui contribuait peu au progrès des études.

Les mêmes motifs subsistent encore aujourd nui Le travail que
le Département va entreprendre, avec le concours (les con l'é renées
des maîtres et aide ,.Ls conseils des directeurs el des commissions
scolaires, ne doit plus être dlifore I.e programme rie 1870 est tombe
en désuétude On "ne parail même pas se doute:- do son existence

Les exemplaires rie ce programme étant devenus fort rares, nous
pensons interesser les lecteurs de I Educa'¦-'•.'>• en reproduisant ci-
après les dispositions relatives au plan d'études.

Ans Religion.
f 10 Hikjn-ï- su ni,» lîcpiiis lai i .r..',!-iee.ii aiis,-|i! rr lai mort- do Josaô.

Ill il Histoire sainte deeeus la mort -.Ira .lusut'jusqu ii lr! e»r ssuitae île Jesus Clins!
11-13. Principaux traita île la vie cl tes euseia.'neeneiiU le Jesus Christ d ri près

les Evangiles,

ii 13. Fümljlir.oi ri,-- à Er»liso alii'.e-tireiiii.-r al après Ici \ctcs al..-s V.eétres el les Epi-
tres. Ilislo re .le ] Eilet- ins.;i, j -, mstauitiu

111 14 Principaux traees ,lta 1 é.isluire ¦ t ;:¦ I tklaoj t- r i î»t » t, r» 1111 ¦ ¦ dre-piur, (.distant a

jusqu'à lo tk-iuriiiaiéioii inchisivcnienl.

Langue française.
9-10. Lecture Itfeîtatîon, Ymlmhin Dielte, lirai, meure : lori.rta» régulières

rie laies colonie Ana'i*. uraiaeimaticale.
10-il. Lecture. Récitation Yo.arLi.nl.lire lil,-i„. l'.rjiuniarre révision des for¬

men régulières rie la |.-(hvi njie Ke»les es.erilie.lles de la sviilase. Analyse

grammatical«
Uli I.e. I re llecilal ,in Vocabulaire hxercmas ,é .rlor nliori Dictées, lira ni-

maire rrevisioi de la Lklic [ r,-,.:-.¦ Jeu ee étude dta^ einlies irivjç tilières.
Continua1 rou de -a, svriaiMi .-i.n:u\saa a a-aria .naturale Aunljse luiçi (ne île
laprupusdiou simple

SaM-1 l.ekure l!,.-,.-iLati,..ii fke.-ai.-e, -a .»lu.julaoi: Dert-es lli-.iiiaitiaure révision
de la lâche précédente Ci ilinuatneui île Ut synl,i\s Analyse lus i|ue.
ETercices de coinposition.



13-14. Lecture el :iii,rceau\ clioisirr avec exphealons ».»ranimai t-ades

n. Ewmces d'eloci'ilior IV.clcc: Grammaire : revi-
c^iiefite. Continuai ...n de lu syntaxe Analyse logi-
n,' icouslruct.oil ele |.hi-aasi-s- ré-.- tl flitull croissante)

14-15. Lecture el inilvt-ie iLurt-eiin rln-a-is. ave-.- explications crauimati cales
-r •-- -a- ,- i -. n t .1 iiiç..ro, isation (analyse

orale lie murceaax tu; par les élév. s rira? ens) Dictées Gram maire a

renr-i'-'ii d,-- k ModMtOfM el d» la sjolase. Compositions Elude des

N. B. Da.n< Ic-rJ-iiiSntiritl, le proerunmo pour cet ige sera lo snivaul :

Lecture liccit.il .c. E\-r ¦¦ - -. i-»-l..:i.jl-,.,ir- l'ii-tees lira, cm ai ce

révision de la lexicologie -l de I., siulaxc a Ûikne des temps el leur
emploi, leur conc •; - .n,-,- U, »ri»- ¦ L ,r- _M',i. :. Principes (le l'art
d'écrire- Compositions.

15-16. Ordre aliinsn) e Lettner-- d'auteurs classiques
pensées, la rmu'iie. le style, ele Theorie de I

Exercices de lecture likilatino Improvisa
morceaux et d -..u »tu ces lus par les -.levés chez eu;, Dictées Revision
sommaire des | ai-1 es difficiles de éa syntaxe avec eio'a ons de grammaire
gCnÉrale. Etude des nuls (iyi oiiymcs". etc I- Rhêtoriqnc-

Lang'ue latine.
(t 10 Gramttia.re di-i-luiiiistais i-rçkicrcs eiricibris "ii'.luiaieix el ordinaux : de¬

grés de compara son reculici-s \::s |eiin._ipau\ pi-enr, i.s verbes rilgu-
liers (neuf et pac-s t Kxei-e ices de vive va\ el par k-nt Lecture el lia-
dnction de pà;:'a:s.-s .1 iure Chrestomathie-

iO-11. Grain maire a révision Je ia h, lit pr cr-deuie Disii- tint é's el. inulliplit-alifs.
verbes dépurent? mois m1-aimables Principales ruades du genre des
substantifs. Synlaxc a les rrrJes o-sciiliellcs Conversicn ,1c propositions
aacl »es en f i-opuailion passives (I ¦¦¦in versa 1 radilCl On de phrases
d'une cbreiUiii.atli ¦-. i lieines Vocabulaire.

11-12. Grammaire rêves on des fürenes iv eu lie res élude ,\v^ kriiies i i'regu hè¬

res, a l'escep lu., n des féru,es ,,¦[¦.-:-,; ne s re.cles tin genre tics substantifs.

gles d-.eja apnriv-s :l céulr mnCoia "1 o.dnd r;lie "if- ni-jiveaux dnne
Chrestomathie : dioax de inl.les de Plit-dre taéuiriipe l.cclure cursive do
pliruseS tue k-Si'Eya tirhi: hitton--'. ¦:ti.:rir de I licaiioud Théines. Versions.
Vocabulaire.

13-13- Graeiimaire reusioii et cuiiliini.it.on ;|,. |3 k.viCülogie el de la syntaxe.
Traduction d ,iu:eu]»; ieis qu Ekrupe Aiâ^ehus Victor Cornélius N.-pos
et Gesar (les morceaux les mo.rii rliriicilcsi Phèdre (fahles choisies).
Selectti' e priiftiiu- •r.-tpiori '¦»..» lutta, ur. De vtrn ûluUribm. Lecture
cursive Pi-a.-cil.sL ,",ii 11 .- "*» ¦ \ Oi'ahulairc

ik'-'a- bl lue sy»-l,niata| ûsiteon sienple el
Théorie des cas el des ujod^s- E\frcirej d'analyse logique,
mfirique : Scan-Ki ¦ e •¦¦ e. ¦- ¦-. ¦ \aneelres Traduction d'auleurs,
tels que César, liv nie • / --stes e| ..:c--raei v cliois s datais le Metti nier
phases). Lecture curs ve d tuner elivesioiriallnta on de ornehus Népos, de
Juslin. de Fiajrus Iler-aiies Vers uns Ikcilaîioii Lés,.-le m eut s deuivlho-
logie nécessaires pour inlelhiaeLte- d.-= ailleurs.

lir-lo. llevis on de la syl e-ive ,»l. nie systêinal que de-, dillcréai le- propositions
coordonnées 'llieorie de la Cm nenn Imite ,'aesieiupsa éludes nu discours
indirect: couver? m-i lie discours direct i-n ri scoors indirect, et vicc-
Tersa, Plxerciees pi\>si.ii.lirpi.'s lie vin né 1res el peiilanitli'f-'a compositioil

t de lire a liant,- v-,.-,|\
s (analyses orales d
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de dis11 que! 1 niera, rel at: "ni tia leurs le I lifli ult- d- Quinte Curcc

gile (Enéide) Lee Iure cursiv-' iluuliurs [las facil.s Thèmes saus l'emploi

du dictionnaire 1 b- -i,.-- Mil. la.ia,--- T'i.'-ru- - a-vr... v-ix Versions.
Récitation. Mythologie et iuliquitrs runuines, a- lui est n-cessuire
pour I m le] licence des auteurs.

15-16 Ktia-.le -ysi.riirui.rue d-.s r,:.--p, ¦ ¦: aiesum
des pi-incipaiic inefres Pnque-, Kxercici-s prosodiques. Invr, :»rt ai-ion
ou leelure lauaih li.pnj,.-:. pilule -_-1¦ a i 'é ut cr- t. s .pie NiIIii-ip. Cicéron

ltî'ii't:i"tti.ei f- ¦:',¦ i lin I." ', ': : lijitt: ,(,e

TrajatiJ. Vrreile Horace rquelciies o le... .fuira nn tat ira faciles). Lecture

eursive Thèmes Versions Ki-cil l -c R] flnttgii et antiquités

Langue gTecque.
12-111 Gramiu.il re élu lia de- iïirn -.¦•, î-c.'iil ea-e; jus..u au.\ ut lie-, iniiels eiaclnsi-

venieiea Traa.aukiuar de [jlui-c's fu.il'.rs il'iiuf cl resluniaihie. Thèmes.
Vocabulaire l'élude des racinesl-

1-1-li Grammaire forain- rkuliere- e - rr -fcuheres TiadirUrcn de morceaux
faciles d'une clire-tirnatbiia Théines Versions Vocabulaire (étude dus

i-i-lo Grammaire révision des l'ua-n es n-Latiht,rj- et iLiéei.hkes Syntaxe les
casa-: les pr..-p,,s lu.iis Règles iudispeussbles e-» I .¦Kricntuation Scan-
siiiii de t'hexameli-e Trad aie lion Ho nui- prr..s. leurs l'.iciles. tek que
-Vénophoii, Lucien ll,-r,.dole l.-k.i-e irs -.•¦ l'uoe clireslonialiiie.
Thèmes Versions.

15-lli Grammaire : révision ,1e-partie-J s r- i, f i. 11 — Sv uLaxe en entier lii-
lerprélation d'aic.eur- tels qi Vr .,:.l,..i B'-ri-l e,-. Homère.. Hésiode.
Theocrrle Leoliirc e-ursne tt n i - - I renés Versions

Langue allemande.
11-13 Lecture Kenture Vocahulairc Grainimaire- e.aude des krnies rcr.ihêres

(déclinaisons cl eonjneaisjusl Reeles .»en raies de la consirlicliou
allemande, bxercices Je ». ive » oix st par écrit.

li-lli Lecture Kk-iteiliou \ ocal calai ie Gra maire ce vis ion si continuât a un aie

la lexicologie; étude des l'ornies ir reguliere- Tmji.icuou de morceaux
faciles d'uiie clireslonialiiie h-verciees rie vive voix et par écrit. Tllc-

13-li Leelure tlec, la I ao»; b\ erci Ces de
conliiiuation de la lexicologie : élude il
la syntaxe, lé lires tomathie. ih.'-mes

14-13 Lecture P,c..ilaLioii Kv-rcii.es de COiiver:
la lexicologie. Syntaxe et analyse de
Thèmes. V ersious.

15-lti Ordre clussupif Lecture. K.-ril,In.n Ext
it analyse de
sis d'à
alternas

rdenrs ikilt a : -
ml. Thèmes. Version-,. Compositions :

traduction du français en
mr ii» sujets faciles.

ïl-10 Revision
ProhU

10-il- Kevisior

11-12. Fraction

Arithmétique
m nirrulailion. a i hlion. -ouslraeli

.nacs 1res élemeniaires sur a os operatio
des u [„-r.it lu n- sur ies nomtircs cnla

ne-,, i .alcul mental.

is de div isiliililé des nombres ,111 poinl

ju. multiplication. Livrel.
n-, 1 iivr-ion (.alcué mental
ers. Nombreux prohlèaries

¦a Hachent, telles que : carie

vue pra.h,pie recherche
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du pins grand coin.nun ibv .seua de de ai», non. lares tecom position li'uu
nombre mi ses lacleurs pren aers ujinpusiLi-aiii du p!us petit commun
mulliple Je plusieurs non ree-e- Prohleuies variés

Il Vi Fracli.jiir, déeimil.s SvsPriue métr quo---, système suisse ,lê> pouls et me
sures Transformation ,1e-- a, esiares sae-ses en i ies ires françaises et vlea-
versa Motions era te, pies de lois.'- Rcete-s de trois par la méthode de
réduction è. I uiiité >"ombreux problèmes

13-11 Reu-inn de», ..ours des deiav aaut^e« pr-e-ieiiles V-.,-iiire ,_-,,ri | éexcs Jp[ Il
qués aux mesura neLave-éie aient en îisrii'c Itécles qu; dépendent de la
règle de trois F. »a trac lion de la racine carrée -les nombres, soit entiers.
seil fractionnaires. Problèmes.

Comptabilité.
Tuche speciale pmir les élues île i ordre industriel.

12-111 Comptabilité preiri .-res nulioras l'aie eu»es sinples relatives -lu coiiemc-nae.
Compte d'artisans.

13-11 Dehn i ons relnl ves au eoioioiT.rp et :, !iL eoiriplalidile (.aïeul du prix de
revient des articles le coannierce et ries produits industriels Ktahhsse-

tï-lii Rêvas,m lu cours précèdent -p.-cra.len eni en ee pn cône orale le calcul
des prix de revient Llfks de cornaiierce Métl-.or.es pratique pour le calcul

des mlerèls Terne ries livres en parte simple prncipes de la te-

Mathématiques.
Ttirke speciale pour le.< rle'-es ,lc I r.ritre classique.

14 13 Al j.',1lire ealcul a.i.iJacique appli pi ¦ .»,u\ -"-xpressious soi) entières, soit
fractionnaires Iles, Jiition des Honnlions du premier degré ,'i une et à
plusieurs inconnues Problèmes

[il Ici Calcul îles ra.heau». Jn second ilecr,- Iksolnt on ei-ir-raie de I e-quatioii
du second déco1 nombreux exercices problèmes discussion. Progressions

et louaa'itl.rneea Inf i."-ls compas, .s et annuités-
14-13 Geomelne rr.'-oim'-lric plane jusqu aux liâmes proportionnelles inclusive¬

ment. Aire ries Heures rcclilir^içs Pro perl ions r-'i i'.pporls égaux.
13 lli lîcvision de la laiche précédente fie) de la e or, m,'air e plane t»'Oin,-lr:e dans

I espace, monrs les Inédres suppk-mrulaires et ées amincies sphenques-
T-.tcke spei: aie pour Ici e'ei:es --.if icr'jre industriel-

Ici I'i Algèbre calcul al.jébrique aiopéaqu,. aaiv expression-, saa-it eilt,.res. soit
fractionnaires l'u-stikt on les Équations du premier deiire à une et à

plusieurs inconnues, l'roblèmes.
11-13 Calcul .les l'iirhcanv eu second alegre H.»;o.niion iréinarade de I équation du

second denre nombreux exercices, prob eines discussion- Progressions
ei logarithmes Intérêts composes et annuités.

13-14 Geometrie koiilr-lrrr.» plane rnsquaiix agaies proportionnelles inclusi¬
vement- Aire ,:¦=- ligures reefd ^nes Proportions ou rapports égaux

14-13 Revision rie la tâche précédente lin de ot géométrie plane Géométrie
dans l'espace, moins les tr ulres suppl kientaires ee les triangles sphé-
nques

11 13 Mécanique cours él ineiitaire iroaiipa-'aiaini I ef'.ule d=s forces alu travail
du centre de .gravile des machines s niples et la description des princi-

Histoire.
Programme général.

9-lil llecits d'histoire ataicic-aine des peuples orientaux.
10 11 Récits d'histoire grecque.
11-13 Redis d'histoire romaine.
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12-13. Histoire suisse élémentaire-
t-al-li Histoire du moyen Ige.
14-13 Histoire moderne.
lo-lfi. Histoire de la fusse Instruction civique.

Programms -iiiei. »k pour !•: culleye cantonal
9-10 Récits il histoire auceenne ries peuples orientaux

10-11 Reçus d histoire Rrecque
11-13 Histoire romaine, 1« partie.
12-13 Histoire romaine, *»« partie
13-14 Histoire du moyen Ige.
14-13 Histoire moderne.
13-16 Histoire île la Suisse So:i organisation politique

Prof,rfiiîir,i.i spentti rtrarr ' uro:': i.-,ttiiüti'<it'ie 'licm on m fer-
9-1(1 Hécitsri'hi-toire suisse

tl)-H Histoire suisse élémentaire.
11.-13 Histoire ancienne et grecque à'recils principaux).
12-111 ilisloire ioana.a.-ie Ir-rds principaux.,.
Cl-li Histoire du moyen âge.
14-13 Histoire moderne el insouetion civique.

Géographie.
9-11) heimle elcm-rrlitii-ir du caiuluii rie Vaud et de ta Suasse \'.»tia.ns rie généra

plue générale (mappemonde.p
10-11 L'Europe leours élémentaire)
11-12 L'Asie el l'Afrique
12 13 L'Amérique el I Oceauie
13-11 Eau :o .i-kuér é» - -1- i E tirai eete el de ses colonies
14-13 Etude détaillée ,1e la Suisse éNklious de sphÈra.
tS-10 Programnie spjual [le.ur- / to-kv r.iu.isiijire Cours de knisiaphie a

Histoire naturelle.
12-13- Premières notions cousideralons arolemniaires Règnes. E

tre le,s corps bruis et les kres vivants fékke -lit c.o/o humain : digestion,

i-in-iilalion resprraitroo, sécrétions assimilai ro al, alimentation
Syslème nerveux Organes de- sein Laeicoinotinn Classificalious du
règne animal Mr.iri-i'ijecïs leurs cariii-leres el. leurs divisions. Ali-
mnnlalion a eipece- .loincstiques le hetael lléspeee; sauvages : le
gibier. Lochien Travriilel. Iraïusporls Des animaux auxiliaires de l'homme.
Industrie- a les ruminants euer, lanuace L,uc.es Pcoduiis divers.
Amphibies. Cétae'-s Anneaux a fourrure Lspeces diverses.

111-14 '/liflo-yn- Loin-- .'¦léiiienlaire l!i--,-.-,ion la niis f recèlent l.lismux. ca¬
ractères et elassilk allons kitaierilatiou Cs[e e.aes do en estiques : la basse-

cour. Kspèoes -anviigcs Industrie tes reeefs et tes phames. Chaut.
Volière a espèces diverses lleplile-i Inrliir-*. P-zarais serpents Bat raci sus
Poissons car an Leres r-, ci L-< IJcaLu.-iis Pc i.s-,ou.- ,j eau douce. Poissons
dn mer. ArOmUt 't nmmUt Insecles olîles. I:.- .1- nuisibles. Arachnides.

Myri.q.iles Crnsl.t.:—. Ami, li.i's M,Jluiauti : espèces ali-

14-13. Ilnttmiqw. „.m-, a!,.,.- ¦-' ,,,"'„y.r. * .oi i r - ^ I-d. r-ii j.. re. H-l triple. Physio¬
logie végéta I--. Km --ti .ns il- unir il i..n. Il n-Tii, t .-. eemlles. Fonctions
de reproduction tleiu- fruit. ¦ a.ne ..ern mit un. reproduction artificielle

rie v eu,, hm s (..I.iss lu al ion lleilror salions Pitit,les ul.rirteiilrii.res
Les céréales lul,ei\nles et racines l-mm-agcs Lècnuees : le potager.



Mi-néru'O'if V.linra- j rélimin ore- Minéraux con. bu-M I»-- Métaus.
coiniujus. 11 »0 aux pr,-, ou» Ma- U\ de ¦" -iisl.ru, non Pc aa-es précieuses

Minéraux divers
Geologie. La clwleicr cent ride La terre sa fui me. composition de la croûte

terreslre. Caracierc- A-—, rodées f-issile-?. Clissrlicalaoït des couches Chaleur

propre de la terre Treinldcanonls de hu'i-e \olcans Sources
thermales. Poils artésiens Origine et erohit- t s t/tt globe. Principales
mitions sur lai classification ies berta n* Race- d -parues Age lelalif de
quelques iiieuLirj-rre- ,f Cur ope li- [»•"»[- di us M oti ii cations du idobe
prrulu.tes par les v.-aals et les eaux Résumé-

Scrences chimiques et physiques.
:/. chimie : notions prél uni liai res Le cours

icscriptian d

eur poids Pression atmo-pherique-
Fusion Di-s..luli...n. Iéri.lallisJlion Ebulhliuii e' ilaslil.ation Modifications
chimiques des corps. Dis,... ni ion chue que À cl rou dissolvante de quelques

acidi-s sur les u-.f-t.nn. sur le calcaire élu Applications diverses.

Corp- simples I ..„rps composes-
l.ombust.on dans an- -i dans I exvgene Uxvda-.e on lente. Eau. Air

atmosphérique.
.Notions historique- sur les découvertes qui ont servi de point de

départ a la chimie (Lavoisier. etc l

14-10 Pliiisiijt e Coi si. lui ou dis turps AI I ian ¦ 11... i : universelle Pesanteur. Chute
des corps (expéri men laie p

Pouls des corps l'es-es Poids spécifiques Imeihode du llarâaon).
Propriétés générales des solides.

Liquides Principes de Pascal Eléments d teilro-taliquc Principe d'Ar-
cbimede- Aréuuelr,-. \.-i-,,-- commuinquaiils

Propriété-* les tia: l.m ne Marmlle Pression iJmospha-nqiu- Ilaroir.-livs
et leurs nsages Machine piieciiialiqtee et ponq«- de c oui pression. Pompe

CfcaW. Hdaiali.'ii 1ft«M»ttnt* Cbauf-niea'.s d'état.If-irorps Ebulti-

lcur p,.r I- -i ,ta-ii.. i .- l.-'k.-..- Pr.du, ri.m du' ¦>,.„:
Elerlr.rile. tlectri.-U»- ..- t<-n-ir.i, et makune .'!,-.-In.jii.- ..r.l.nfire Elec-

trophore. Houlrillt de L.-v.l.- Elertncilé alinn-sphénque. Pilm galvaniques.

Pile simple a i -, liquid I fiels nn.:q.auiN du courant. Télégraphe.

Aimant et houssole.
Acoustiipte l'ro.lnulioo du son '-a vilesse Pécbiis Gamme.
Optique Corps lun.inenv. transparent-. opques etc Propagation de la

lumière : *a riW». Réflexion de la lumière mit le* miniirs plans Mi-
roitï spoèrique. ,,.¦,,« ,inq.|,--. II. IV i ,.|, -u |.-tinilion °l quelques
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furo. Acide sulfur que Uole air itii'jOsph.'i'iqur- Ammoniaque, aeide
azotique. Phosphore orhnaire phosphore amorphe, propriétés et usages-

Carbone, oxvde de carbone ac'de can-boii que Composition générale

des iiialitres organiques àeur coanbustion. Silice.
Etude des métaux cl leur- principaux oxydes sels et alliages-

Ecriture.
11-10 Eenlureangliiisejii-aov.i'iuieelfiiie) Eludera sonnée îles principes Exercices

111-11. Ecriture anglaise Igrossc moyenne et fine) Etude raisonnée des princi¬
pes- Elude speciale:, des inaju-cdos hkercicee.

11-12. Ecritures alltusiinide el nnclaise Principes. Exercices.
12-1.1. Ecriture anglaise, ronde et g,,truque Principes Exercices.

Dessin.
9-10. Enseignement collectif du dessin hneaire (a 'a [ lanclie noirei

élude des ditfé-

k lauerte et

'après la bosse
j.'IIks Asse.nibla-
roilesel obliques

otes Exercices éleuientairt

nilervalle; et sur les mesur

r les dilTéreuls inlervalles el s

ie uniques Chants à trois voi
;s accords Chants .1 trois voi

Chant sacré.
14-13. Revision de la tbéor.e ol rnenU re rie la musique Chants à quatre voix,

Chanl sacré,
13-lij Chants a quatre voie* Chant sacré.

Gymnastique.
e général Mouvements àihres. Mo ivements ri ensemble. Cymnasti-

!,l!ll ¦

-es.dent du Corne il d'Etat.
L-H. Delahageak.

Le Chancelier.



CHRONIQUE SCOLAIRE

Ecb.0 du congrès Cie Berne, M Ikeh tient a rendre a chacun scion ses
œuvres el nous informe ein d ai participé ai I or.'auu.-attion Je ' e.rpt,.ii/iiiii scolaire
¦I, il'ir.i.,-. .ou en a;uailaté de sample membre un nombreux comile présidé par
M Weingart. dire..leur de- écoles -ecourlaeres de la ville de Berne.

Concours. — L'union suis-e pour ie développer-unil du desom et de renseigne

nioni professionnel en a^nar-s,- neee nu concours:
Un ifit;ii.nel Je sciciices colere/ak u I ,a.».o-,.r '!¦-¦• cours pri-fessi-iifieif 'i iniulte».

arec ici; uripf-itdiCe mir i k/gace- pt ufessiinii'elle pou van l ètr= uns cuire les mam.s
des Élèves.

Il doit cire leim compte dans ce concours Je- principaux points suivants e Ce
(ravail doit être un sbnrge do I enscigiienicnt donne ri 1 élevé pendant le cours, de
manière a le diriger dans sa lâche a la maison, il doit embrasser les traits les

SI us m. portants al .'-s seien,-es n ai Iure! les. et ;Jir. de ne poi et s -'-carier de son but,
onner beaucoup d exemples hrks mais choisis avec soin dans le domaine pro-

f'ess'urinel.
Ces expériences et appauvels doc. eut ;, être sigiiidés aioc une courte notice et

décrits brièvement Les dessins correspondants doiveall être exécutes de la
manière In plus -lanp.e ei la plus explicative.

On peeit trouver ries renseignements a ce sujet dans le- Hlutter fur den Zei-
clurii-i,'id fletrr.rhbr.heit l'nUrrickl : Revue s.nsse aie I ensergneineii: [irkossioimeli
u° 11 13-16 18911 sous le titre L'iois e o; il e ni? ai/ den 'cieaces saiarelies dans les
•ùtn:; /..i-e/k.-e/oiOi--,'' ri adultes.

Les travaux de concours n=» devront porter qn une devise. L anteur donnera
son adresse exacte sous un nuire pli cachet-- poa-lamt ht même devise Les
concours devront pairvniir au President son-sijiv jusqu a la iui al ..ciohre 191X1.

Une somme de 300 fr servira â récompenser les meilleurs travaux Les primes
seront décernées par des specialis les

Ce travail ne dm I pas di-aie.-ser II) fem lie- .1 i m près-ion Le l omile se réserve
le droit de faire imprimer un seul Iravail, ou de faire un choix dans les
différents travaux prime- l'oiilt- ccrreclioc s-ra faite il entente acer auteur. Ce der-
nir-r recevra nn,- .;r;;| licaiior; sp-ciale lor? île am pression ce son ouvrage.

Ainsi fait en seau ce du Comih Rr-rn,-. 8 octobre 1899.
Au nom du Comité de Cnu n pour h d.-veli.ppeeiieiit dn dessin

et de l'enseigaieneent p r o î'essa,"..nnel en Suisse :

Le Président: Le Secrétaire:
En. B oos-Jeuu e Et Zurich "Y Hemu Yoleaut, Hérisau.

A PROPOS DL PROJET DE REVISION DE LA LOI
SCOLAIRE VALAISANNE

Dans une précédente chronique nous avons a ce sujet donné eoiuia.iss,aiice Je
lapper laiiicr» par éo Ikr-.ar.emerl ..le I Instrinaiorr piabhqu.r Aujourd'hui, nous
-.encras on.ettre le ntu rie voir tout noir.-- ner-onn -1 eres'-iL'Oanit prendre à cœur
celle qu»-sliur. de si ha elle port ¦¦ el prokier kree raient aie n,.s -ev.ies pedae, .«-roues

pour y furauuier et .osciller nu- ,l-s;,|, ratrrs eà rev.--...p,.-..irions Eai .lisant !'os ¦¦¦•(¦-

rues p-J-ifi.i;,-i,p'jiie.: nous voulons parler de I i:d.iii:n.te,i.r, r.cgaiie de la Romande
et de I /r-'oe/f pn m au--:, journ&i spécial de la Société tii/utsaiine d éducation.

A prupos de 1 Ecole ¦priin.t.tire non- nous p.em élirons de faire ;..i quelques
réalésions particulières.

Jusqu aï cette heure nous néons eei, cous Ins régents prunaires, à lu. reprocher
Je ne pas se dévouer avec lassez d- ao.ée e, d'i [,,:.; peu.tanna e ai .a a-anise de l'inslruc-



lion et du personnel —a sei eue nt, d user trop se ¦-¦ Creame ail rie ri censure en uu mot.
de n être pas une tribti ne o tuerie saus par lui il- a toute- .e- of a nions Eh bien
maintenant à I occasion de la niVnile de notre bl secolaeee li non- semble eue
pour 1 .Kote pr-immr/ le îcoaiieu: p-epiee est »eut, Je pro moi- nie.iix que par le
pass-'r qu'elle veut tra va dé,-.r vaafban.ment éi ia réulisad ,aaa ur-s noinbceeises reformes

uuirspcrisaihios Ainsi laisant erre montrera queéée a sa raison l'être, elle
permettra — é- fur-' m. peu '" !esstre en j'airille — et pautant elée méritera
justement de la pairie valaisanne.

Nous disons cela parce une nous sumar.es rie I a vas qu ui juleetir. pcdagcj.qtie
local esl ne.es.mrc pour ie Valais mars nous tiOinoais i abonnement a ci.tte
reine spéciale ne peut el ne .bit pis --a.ipéclier i aboi; neue ni a i oa-siane iâ-neraé de
la Suisse rnmaa.ndc à I L'ititeatettr Er. lisant ces deux journaux — et ce n'est pas
Ju Sti|iertlii tl an- ir .!e-i:v revues pe..l.-,eosr.itic- — uoii- moiilrerons qui; nous .som¬
mes de bons patriotes v alaa-ae.s r"; katud et amis ,a.u;-si île a ions pal croies su sses

Toujours ant sujet de la revis ois de notre loi nous estimons qui! aïeul être
utile rie débattre auis-i les »joints p r uci paux ne i.e.te question dans I Ed-amt n-m
âNous m: devons pns trou-cr mai.ta.- qte- m,s cou-Vere- roainnds soienl lemoins
des travaux les efforts ces niunvaUous que no.ae mende scolaire et uos hauts
magistrats fermai ,pL:is ce Lomaine eo aune ljiss -éats ' des rnarnai.-es volontés,
du manque- J initiative el lées déception.- q.re nous poirrrro is ci. ai-la 1er [..eut être

L'alleu lion, que nos collègues Je b Romande ne manqueront pas d'apporter ä

nos tlébi.ls :., carrait eveere avor I -, p roc.eus,' » h: u .: ai tua donner uu laiilinel
1 amour propre de nos miLor tés scolaires k ,.b r leur ¦ a; ,,castrai- ma irai
vaille souvent avec plus de aiele et de soin lorsqu'on sa t son ouvrage contrôle-

Nous invitor.s- Jonc Lotis ne- collègues ci amis desireuvd écriae quelque article
¦a IEducateur sur b qu> -t.,ai alun. mu salarions, i. nuu.s laire tenir leurs ctirres-
pombiuce- eue n..;r- traiisiietlruc.s -l éa licrlaictioai en noire ciiaht-à Je eorrespon
dant actuel de la section valaisanne.

Nous terminerons cite il muique ea, adressant, nu taelrul. de la nouvelle etnitee
scolaire, nus lïaali-rn-Mer, salulr-iiucs s. eio- eneiaPur- -utebaols Je bonne réussite à

tous les vaillants auembres d,a "ait Jean, t uiiiisninir. A», eo un cou cage un an une,
poursuivi,ns sans relàcbe uula-e pa-uyraii.ue Pensoeis tp.e - il a ajarl'uis du dar.ger
de se trouver aux aval t .cardes '. v ,:. aussi ein mérete Forés de la bonté de notre
cause marchons tieremeni sur le ba-rain ibj i concuis en rôpiUaul nuire devise a

Eu avanl el loujours en av-aull Llmch Gaillj.nu.
VAUD. — Cours complémentaires l.p Département de linstruetion

publique et îles cul .es vient J adresser au »a coin missions scol s res riu\ commandants

d arrondissement aai pers.';-:ne. ênseienaiit et eiux chefs ce sections une
circulaire rerfea-mant ée- liircdions ceaiecrnuiit .es c mes eui.ipl ineiitaires de
l'hiver i«ft9-ifl(M>.

Il n'y a rien fie changé a la manière don. ces cour- ont -b don ries i hiver
dernier >"ou-aurions pourlaul désire voir une a.boiicUon au deux n-me aleuea du

| -3 de la circula re •»us-menfioiinée Cet alinéa "dit s A titre eveept annuel les
local tés urbaines et indus er elle? oc aarc.nl être aie ...risées a1; f.ure donner les cour;
Jans la soirée, eo

Kons ne vovon- pais de maé à cela;. Mae- eee-lb s-ra ia rétribueaoai -in personnel
enseien a ne. peur ce travail dt; seir ¦' l-ése -. juste qu une eereaeaie cacéiaOne J'insti
toleurs louassent de foules bers suaves et qn une mitre oic.e„one soient tenus
de donner le- cours Je.ix oi: trois soirs sans i-étril.oiliO'i ce oui a -ate b cas pour
quelcuês-uu- i hiver passe?

Le Département ne devrail il pa- cOnUaiiidrr les coniinunes qui vouienl béne-
licier .ée celle excéplun a une retrel.uli. n r-q ib e éç.ee eu moi;:* ri celle qu
accorde i Etat pour les beices du saimki? >"e serait ce pas juste?

H. Gohkah.



milLiObRAl'HlE
Atlus h.istonq;ue de la Su r r .-;:-.• .gL'L;j--!i-- el ' l'.-nn »,

Delay, uni In- »n Cal lire ie Mo ni reim
Cet atlas est ap;- -"- t •!-¦¦ i,-,-s. n.n-s, n er, en; au-, m ai lre- d bis-

lussi à tonl instituteur primaire Nous
estimons nié me qu'il est renn -u: combler une lacune Les iti caries
quil renferme sont d'une lect Il - pr — ,l-i,l en m-"- ,e éeneips tentes
les indications n.Vess.iir,--. h|

aux principales p-- ;-.»- 1- -, *s maîtres de* rnnrs ron pie n euteu res
ur illmlrer lnum lerrins, soit pair 1 ai dévpuisèrent beaucoup de ren^-i

île résumes, soit par des i-n-qn
polir étal.l r 1 -î ca, te- lu-ter rjues a

grande échelle, nialenel d ni. er-,1 ne ¦¦.ni qu'avoir une exrel eulo iiiléueiiee
pour mieux graver certaines pa »esih lins .ri-e nationale.:- dans - espnt de- élèves

Les planches contenues dans cet atl.ss- nt a

1. Fragment de la TaN-- d
2 l,o pavs de* Helvtrlc* *r
V feï'^«''"^ et Huche d'Alémanie.

s de y'oel. dédiés ar.i-v eril'.-uil- .b b mi sse ron ande. aiusi qu'=
•-1 aux moniteur- de I eckt- Ju diinaeieéie par t) -Alba t Hoß'n'.t

x. Oi centaines La dou/a ne 2 lr.
il morceaux aussi jol - ju- lae-iles Quel-
intres sonl a trois voix. Ce n' 3-éi, Notre
»¦ire chantés par ine école [primaire : ils

¦ s»_>nt. eu n-nèral. convenablement choi-
1 A l'attention des éducateurs chrétiens.



PARTIE PRATIQUE

LEÇON DE CHOSES

Degré inférieur
L'automne.

Pendant les vacances, les cufiiuls ont ..il serve, remarqu
de faits propres a lournir te- principal,», lemenls de- celle
¦le répondre aux quesl ons suivantes:

1. Oft se levait le soleil cl ou se coin-liait-il ilndiraliiu
lag .e localité, e.litic-e éloigné.)

i. Dites a pe i près I heure de son lever el de s in cimcl
.1. Le temps a-t-aà ele cla o i hniuieux ' \ qu-l in.in-

sipail il "' i )u ap|.-.ai'aissa t I t abord f S .-P-vj l-P ou - jln
1. Faisait-il chaud ou froid A-t-if plu souvent?
5. AvP7a-voiis pris part a la r-,- lie le- f, la ils "' 1 lou ne?
6 Avez-vous ass st, ai p e- pie- travaux les champs ä

9. Ave7-vo,i- remar. ti p.irl ,,.-
sage?

10 Vous a.ez sai.- .buib v,, ,1,-, .-ha¬

ll. ComMen de mois (Iure l'automne
12 Pourquoi aune; vou- I automne?

CWr* HKSOU.
En automne, le soleil se levé vers sept heures

même heure t sou Les jour- el le- nuits son! d-i
Le soleil ne sélarvr pas sa liant dans le ctel qu

chaud les nuib suri, m t ¦¦¦ut frai ches. Le matiu.
mais il se dissipe ai ant midi nom réparai Ir-rai apr -
an fond de la v.Clee el eaci e peu i peu le.- h.iul-
qu'on ue voit rien a quelque, p,- ,!¦¦ soi. Il |deul ,1

rafraîchit .cors 1res brusqu-iu-n a sur I«. u ta,.'!
Cesteuaulomuequ.il, rteritolM frnils du NM

-,-LLe- C .-si ;ui-s; 1 iq.oqi
Dans les l'orêl-.. ou tro.i-¦ ¦:-- ir--. - i

les promenades.
Le laboureur sème le blé : ii arrache le* doiiiii,

brunies du jardin Les I rou peaux lie i
e .d b c. illon

gers;

rougissent, pin- elles Ion.lient. seule-
au». vents fro ds Les tleurs sont rare;
tpie .1 aiiloinne qu il ne huit pas ni. Il

a quantité de petites Par - i - :

dénient tel hiver Cuinri ¦

que certains oiseaux te- -- o o
se réunissent eil tronpc- iiombrenr-es ¦
les re verrous au printemps.

Pendant les vacances, en gaidaul h
fortune de voir gambader uu lié-vre à

u de rbévri's In-juteul



hautes lir.oicbe-

Je garde le meilleur
cances et de nomlirem

les sèches M us le pb
livres „t

Celle leçon fournit
lecture-écritii re.

eé de longues va-
ler les troupeaux
s parmi les fernl-
m content de re-

DICTEES

Le nuage.
— Où vas-tu, petit nnage rose

mes Ireres a et. I..11- r.-ums. nous tonnons une mer légère qui flotte dans les
hauteurs du cel Quelquefois noir,» ren. notre promut le luinerre, celle grande
voix de Dieu qui parle aux hi ies mais ne nous condamne pas enfanl, car la
fou.lie purilie l'air.

-Je remplis U

Le rouge-gorge en automne.
Quand, par les premières brtin.es d octobre un peu avant 1 hiver, le pauvre

prolétaire vient che rel er huis la 1 ni -.i ,-b tu,, prov ision ,1.- Iims mc.rt. un petit

*'ingénie a lui faire !.¦[.¦ eu lui ,-h.iulanl li.nl las v-- phi- ilouces cliainsoiiuettes

¦ I»-» tisons de la veille eiiJ.iiirdi;
ir br pr»lilbul dans b tlaiume. le
¦i | art du feu et des jo.es du bû-



- 771 —

Quand la natura s endort et s enveloppe de sou
u entend plus d au lre voix que ..-elle îles oi-ea iv lu

leurs Inangles rapides on celle de la bise qui naogit
cabanes, un petit cliamt tbéilé module a voix basse, i
du travail créaleur contre l ad -nie universelle, le ¦!•

le biicberoii fait m. non feu ¦ ¦ j ¦

cbaaillera son frugal d lier. Puis. ît Iro
la lerre. el le rouge-yorge s enhardit a

entreprise par r.iecourije n, ni

une entreprise Aller au boit
e qui esl indispensable p. Ur

me>saj,Te, en la chargeant .1- r.-tler une allai r*- D' pat deiiutali... i

— 7" Tisons. r.-sb éteinl ,.-i mm d'un i i..r,-am ,:¦¦ b...- .but une parle a-k
brrllée (fui ('¦¦ /--¦¦ ¦:•-¦: n coin du feu. Ti*>* 'le diicrd, Tison d'enfer
— 8. Dessinent dont Vmr krart tittnfitt rmp.dn : lia lin de l'automne. ] hisiettr

toi rée elle- Milent très i ;;ut dispos,-es - il ¦ ja
h.

bue intersecliun, p esentenl a foruie 1 uu V. Quand l'oie qui occupe le s»«ime
e-l faliguée. elle passe

' "

RECITATION
Le mauvaisj camarade.

Km jouaul a saubuioulou.
Freden i. '-s', lombc par lerre.
Kt voilà qu'il saigne au menton '

Jean le rel ve louinie un trére.
Le grand Victor, tout a i i ntrai
ekuis pi tu le raille et lui (lit :

n As-lu la colique, petit? »

Kl puis il éclate de rire.
Meus loul a- coup, pa; dans la t

\ ictor tombe el pleure .1 son tou



AGRICULTURE
eignant qui ont assisb à I assen hlee générale d'Yver-
r .|-e les exeeMeules paroles de M -à rr-censen. inemhr»
demandaiit l'iiiirndiieli'jn dans nos programmes de

J l -r-. Ii-nl :l-n l-riu i nat. l'altenli-n -k - nslilutcurs et mslilutrice- sur
]e-s4-j-vi,.^ |uil- rendrai».-:.! au |ai;,ser, .i.-..-bp pLulchcz nos enfants le gunl de
la vie des champs, en leur fai-ant aimer une i
parlant du iravail de la lerre cmiiiiib d'nn travail

loi I tl utile profession, en leur
attrayant, rémunérateur ci des

plus iespeclahles.il
Paroles frappées au coin d'un p-ilri-.lisme bien ¦ n.Kudu. auxque les nous allons

ele rcher à repoudre en prèpar.iul une sri. de !,.¦•uns (dictées, compositions, pro-
ble nts el .uiplos: qu uelLr »ao i. ; ¦ aa ,i : ,- ..niants les principes les plus
î.iiperlanls de l otre agriculture.

it [rouler a nos élevés, s'il peut
cor,Iranner a les refrirr a la '-il-,canne, a h ur lai r.- am er la vie rurale, saine entre-
t.oub.s. ela rendre prospère le beau pavs que n-. us habitons.

I'i.issent nos orliini? co cr..-r c» 1 amour du i rava-il des champs qui peuple nos
i odérés dans leurs besoin- el.qui\ "dages de etil lu a leurs srrreu\ durs a la |ieine.

Iroie.eul leni bonleir laus un? n seien-e hon,
accompli!

Des bords le la A er.oee. sepleu lire 1899.

¦ le. dans le stniiinentdii devoir

L. Et J. MsfiNIN.

ela terre cultuoe paru

mauvais terrains, n'-uuk-j ei
les plus riches, quand surtout
tive renferme presque loujoi:
forte; il a reçu différent», non

.or U» m- con vénal 1-e ¦ cil s donnent le- 1er res
¦ns nfre encore dans 1e undaii-o. I.e soi cul
s quatre priiii.ipes ,»n quaailile plus m moins
ant r.di'neient prédominant.

u terre arable3 ¦ De quelle main rare

iin-nl les iiaail-,¦[-,-- rinnerales ' — or
s-sol 1 — Que s sont les eb- lents principaux
les brres les jilus riches
la leçons d'agi ctdtitt c de pioiirnrt.de- ckaw-

:. Les sels sablonneux loivcni leur n,



sable qu d- renferment Ils -ont peu co sislanls Ire-por-ux permeables a I eau,
fac les à s'ech au lier par I a. lion lu soleil ,'L sujets a la secherc-.-e ils sont d un
traça 1 facile e- se labourent sans peine.

Ils conviennent a la culture des po-uines de terre des be lierai es. carolles.

,,t-tic-eleue Pour améliorer c- brraois. ,a faul 1"- reu In- p as o.inpacls. par un
mélange de çailca re I surtoiil dargib, si I-» -»u—.1 •¦-! argibuv, cela peut -e
faire par des laliouis prol'ou b ¦ ¦ - _¦ i r i- n ;.à ...i l-' r i.-m de la lerre pi .ni
euh--..- les ici ls a.ailloux répare! - -ur le sol. II.-- lu m.r,- ft- clientes à dosage
faible, des roulages -oui ,e t r j» t s ¦ de huais »lie t. lan- ce- terrains.

OieKSTiONNAiRi:. — Que noiiime-l oc [erran - sale.louneux — Quels sont les
caractères, défauts avmilaigos de pure s lerrainsJ - \ quelles nltiires cou-
vieuneiit-ils — Qu'iippelle-l-on terrains graveleux"* — CoananeuL peut-on les
améliorer? — Doit-on en enlever les cuilltnn "a' — i M o-i I ta I i i - - JU a er'

s,,/. tr,-i)ii,.t:.r — II- se distinguent arau- leur pi 1 n v

penélrent qu'avec pe ne Par la sécheresse, ils se i*»iitrac lent, m» crevassent, se
durcissent ai tel poi ni qu'il e-t presque impossible d-» bs trsTailkr ri que les
piaule- v per s-enl Par i lira m bô' ah -e .ni 1 .il. ¦ J ¦

' ¦ ,„ i n [ rie
grasse buaice cm s'attache a-n utils el rend b culture r\..—1\. m, ul diffieile

r>s défauts ces lerre- ar.-il .,,.:¦ ai • ¦ 1rs
("in les nomme aussi tcrtei fr-,,l,s parce que, du faiil de bnr coiiqnu-ite el de leur
cor, leur bl nicha Ire. elles a|-,s .: |, ,e ; r..-. ¦ ¦ -.

ûLiESTi'ifisAim;, — Quel- soiil les ciraetére- I nu sol argileux J - Comment se

noiiiine aussi ce sol i ¦ Pourquoi lerre lourde ' - lerre f.irle'1 terre froide? Ce
terrain peulk .'Ire aaaiéhoru ' — Que faut- al tain» pour ..ela J - Qn appelle-1 on
terre franche11 A quelle culture con vient-elle t

Les sols calcfi', es contiennent en excès ries parliciibs de chaux ou de craie.
Comp!tien eut sb.rrles. quand cel élemenl csl eu proportion trop grande ces
ierres sont assez produclives si a la chaux vieul s ajouter une certaine quantité

sonl nrâr-e a la d versib I ¦ ¦ I- oit in I rc fc-i e ii i une très m-aude
fertilité.

Ol H-sTiOM-aïai.. — Que laonlient uu -ol calcaire? — K-t-il peu ni 1res
productif? — Que faut-il pour b- fertiliser ' Esl-il facile a travailler ' — Quelles
plantes v prospèrent s - lui - [¦--¦- d 11 i- ions ' Pourquoi sauil ib
s fertiles"' (fiai-Lieu les terreuws el orpiinique- eii'rainks par les eaux — '»'il -

Camargue.)
^rils a It'tniif. — Tonles -- e,-.- b- -,. a-, .(-ccbes ou animales -ont

exposées loi eleu ais aux nilluei. ¦ - .!¦ Cor. - delà chaleur eles se de-

composent et la —eut sur ou dans le -il nn n'-idu noirâtre, terreux, que ton
nomme lni.iii.us L humus se brima peu a peu pan-loiii ou existe la végétation. U



se trouve parfois (» i couches >»p os e- da - le- 1 ret- et les mara.- et -e rencontre
-"-n q nantit»- plu- on ai un;- e. a - - ¦ ¦ - ei res brilles

Les terres a humus son1 ue d.b - -I i nn ¦ oement facile Noirâtres elles
absorbent lac i lernen I la cl aleur ¦ a -•.!¦ il. I-'¦_¦---- • i poreuses, elles sonl fori
sensibles a lacl ion du gel. Fit - demandent |-"-u d'engrais et sont d'une fécondité
reiujrq nable a moins que. c». ili-iiaul ia i - x,1-- d'eau, elles ne forme ni des nia-

Assainis. ces sol- soûl exokcues i .-.ir la culture ries bcumes îles belleiMies,
du tabac, du chanvre.

octsTiONMiRE. Qu'esl-ce que 1 humus — Coiuiiieul -e forme-t-il — Où le
- Quels sont les i aicactere- des terres à h uni us e* — Quelles cul-

1

L. et J. Hagnjh.

TRAVAUX A L AIGUILLE
Degré supérieur.

Leçon sur la chemise a. courant pour fillette. — Détails preli-

Matkotel point i.k» o.x : 1 bas: 1 cbemi-eite. I chemise de fillelte. d'une seule

pièce: 1 chemise de fillelte avec manches coupées a part.
(Montrant b lias, la cbemiseltei Vimnieï ce? objets Ln bas, une chemisette.

— A quoi les reconnaisse/ vous J — 11- uni la forme du pied de la jambe,
il« corps. — Eu est-il de même pour tous le- vêtements? — Mon. — Nommez-

euqlli font exception. — Les jupons les Itotleurs - I.a clicnuselte a-t-elleexac
lenienl b». forme du corps

a — éN'on eu parl.e seulement.
Si vous vouliez taiher --ous iin-iiae un,- chemise voudriez cou- qu elle lut trop

courle des b premier jour, étroite a vous gêner de toutes pairls avec des ajoitttt-
ii:i dans tous les coins ou de mesuré ment longue a vous enipèener de me.rehcc,
large à ne savon- que faire de 1 ampleur de toile "|ui vous eulourerait? — Elle
devrait être un p-.u longue puisque nous era m h-sons encore assez large pour ne
pas nous gêner et aller bien avec le mous At- coutures possible — Sera Celle
aqusbe on ibttanb " - Plutôt flottante — N aura-t elle lenc pas la forme du
corps? Oui. en divers endroits. — Lu forme evairte ou agrandie? — Agrandie.
— Pourquoi? — Pour qu on puisse la meure facilement.

Examinons bien cette chemise main tenant lEn m arquant éa longueur') Quel
est ce sens^ Le sens eu long (Montrant br manche rie la c bei m se ,t l'ourlet). El
celui-ci? — Aussr b sens en long il aisanl avec le ifoigi le leur de l'encolure).
Que voyez-vous ici"1 — L'encolure — Pourquoi ce nom ' Elie est autour du cou
ou col. — Ne pourrai f elle je-as être de n oitie plus pellte comme b manche par
exemple" La lé le ne pourrai! i passer — Si non- la faisions beaucoup ailu-
large cela présenterait il quel pie m,coin -nient e1 — Ci e lai che un s'a ne res I cran t
pas sur les eparail-- eib ehsst.-iËit le long du corps — La Iode est-elle elul-.-e

loul autour'' —¦ Il y a un repli sur lequel on l appli pie une checillei e.
Les chemises de nue! celles il hommes son! droit ni sur les cotes pourquoi

n'en est-il pas de riiénie ponr celle-ci — Trop de toile gênerait sous les autres
habits qui sonl plus ajustes — Loruieenl -uni cursus ces cites' — Par une coulure

rabaliue — Pins au bas Je la chinoise '* — Lu large ouriel. — Droit Hl —
Il s'arrondit un peu eu arrivant aux coutures.

(Montrant 1 einauanchure'i Comment se nomme ceci ?— L'emmanchure. —
Votre feras est il aussi e-cos '' Couperons-nous peut-être 1 emmanchure do vos
chemises plus petite iludecisiou che/, les élèves) —Quand vous faites la
cvanuaslmue ee jue vos aiiauclie- de robes nu ,1e bkhers sont trop justes, qu'ar-
nve-t-il — >ks naei.i-..eueeils sont neues no- inbes se déchirent sous les bras.—
FauL-il donc» .le petite- emmanchures — Xon. comme celles du modèle.



(Faisant vo r les ii oben s,-.- cotafedionn -e-, 11,, c ¦- P-r.x

lur]tielle eroveaa-vous préférable * — Ce.le qui lait corps avec la cneinisc. 1

ouvrage esl. plus vile fait. — Si vous resin / h- plu- -uiv n. r ..u.oh les. je pourrais
vous la conseiller nais desüllc-ltes en bo ¦ -.mb aii lent bs jeux et vous devriez
raiccoanieoibi- s;.ns c-sse puiireeioi ' — I. e/ J ai.ipleur sous
le hras. — C esl vrai, choisissons dont t.- Il qui [ re i aaioria un peu plu- de-

temps mai-qua se déchire peu (Montrai.t la foni e r buisie) Comiiieiil est celle
manche? El le e-t plus br.e vers le corps de la chemise que de 1 autre r.tSté. —
D'où vient cela i— Ktle esl la,'lire en creux sous le bras. Pourquoi celte
forme? — Klb est p.us gracieuse ainsi. — Commene, est cousue cette manche'' —
Pair une jietile i.riuture rntiulliie sous le bras uu large ourlet a I extrémité libre
de la manche e: une large ..-..ului-e rabattue 1 ajoute ar.i corps de la chemise.

La chemise elle-même n est-el.e pas trop aimnle dams le lusJ pour économiser
un peu de Iode ne fandcail il pais lai rétrécir un neu' — ."Nous ne pourrions u
marcher aisément n bien sauter, il vaut mieux qu'elle soil largo.

Ce vêlement recouvre-lit seulement un .-.it.' oe i..lre oi.rps — Non, elle couvre

tout le eorps — La chemise est donc formée ile i-omiiien ,':•¦ parties pareillese1
— De 4. — Coupées sêparémei t et ij itée- ,-u-u,l .o -.-r _>utiiresJ — Non.
il iiiii. seule pièce — Comment poivons-n u- v [ arvenir J — Lu aja.nl un repli
de la toile eu haul dans le sens en lai-ge k un au amb-u. 1 ois le sens en long.

Le réveil du printemps.

1 Mois des fleua-s ia mois i.lnrmar.l Mors ve

± Tons les nid- rem plis de vmx. Dal Je
3. Les [ri-masobas-sés di - ci """ "
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Mil-le don-ces
Puis le soir en
Tout est joie et

Les «Pensées» de l'ÉDUCATTUK

L'intelligence de i homme doit être traitée com me le-- _iands pei^o
liages de 1 Ûuent qu on rr'a.borde jamais sans avoir de présents à le

[Coimnwdqaé pur tt. tjuai/zînj Saint Martin.



— AVIS IMPORTANT —
Les iinuveaux abonné» pnur i»OU reervranl l'E»i t 4i'Iél H

gratuitement Juhiiu'h In fin dr l'année \aiin dniinrran« pro-rliAinrmrnt la mrrlf deirrfiiriurn el améliora lions gut» mm«
comptons apporter aa journal a partir de l'année proeliaiite.
\nlre article-programme paraîtra dans le courant de no-

Prière à nos amis de Taire une aetlte propagande antour
d'eu« afin que l'EDHATElR devienne d« plus «n plu«
l'organe du corps enseignant de tonte la Suisse romande.

A NOS LECTEURS — Alin de faciliter 1 expédition. nous
prions nos abonnés d'indiquer le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement.

Canton de Vaud

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

CULTES

Bibliothèque cantonale et universitaire
Le publie est m for on' 'Oie lai |,ii,la,,fli'.'.jric- sraenl itiauo ,'in, ici ' ne l.il.itioflier.jiie de

la société »audoisi- des sciences naiinkilesi sera oinerte les inan-di et samedi de i à

4 lieni» es île l'après-midi
Lu service de disli-ibneion en ni nie ne eia le anainli 7 noveiailnir 18119. an haltiment

de l'école d'application.
Lu ttirci-li-iw de k 'nit/iot/inquo,

Louis Dupbab,

ECOLES PRIMAIRES
Les récents elles reFcnlesi.|in. en 31 ,:or.eiti|-,io 1SC"I niironl ilroil. a la première

augmentation de traifeiiieiil pour cnei] rnaaiecrr de sence, saint pro-s d'adresser an
département, avanl le k,r dkeinlire proei.iiui, le m (leinar.de a ci oniçacnrrc de pie-
ces délivrées pair .es commissions seoiiiii-e- all.eslant la dures evacte de" leurs
fonctions, avec indiral ion des date« d'eai'i-eo et de sortie.

Les titulaires déjà pourvus d'une attestaUon iront dispenses, d' ulreseei' une nuu-
velle demande.

AGRICULTURE & COMMERCE

" Boule de neige „
I.P lleparleiiie.nt rarppelle que le mode .le vente par oons .-onpons, etc-; connu

sous le nom de r, bon le île neige .-¦ ou cer:-. procéda nt de r-. ; an l, maison s analogues,
esl. interdit dans le canton de Vaud

Lausanne, le dlï octobre -1890

Depai tcrilciit de lag; if-itlliii'i: et du ' tnnnierci'



ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE

Programme de l'enseignement durant l'hiver 1B99-1900
Cet enseignement

campai ir tontes les branches dont le
t gratuits pour les élevés regul

ls du canton

njeunesgensdela
utile à 1 agriculteur

mbre le à 11) heures du u

fine

i cours en rr iahte d élevés am d auditeurs
i dans l'ami, rr lisse feront mscrare m mil le t'cT oi lotire

lr rttrr,nation et leur irtrnrl. scolaire ou un certificat c/'utii/tes
îent de l'inscription, Ureas les élèves deposcnl nue somme de fr. 5. Cette
a rendue à la lin du conr^ a .iat élevés rearuliers ijui a un ml sui\i les leçons

deu ir m i

incident ainerser ennemi poui 1 assnranci
:csement leur -'iiraiir.it en cas d'iiiacidei

¦vr.niiei peu la ni Unser kl»kl*JL> I.a pàaemenl d'une somme d<
JÛOO fr en eas de de.-es ou d invalid, _é du 1" degré.
-1500 fr pmir aa^a.di.lilc da aä»-degré.

300 a 750 fr. pour invalidité ,li 3= degré.
2 far. par jour d mea p, ici le temp-raaco de travail.

Les personnes ,pn sont autorisées a suivre comme élevés auditeurs les leçons de
Ifc'eole sont soumises à Li même dis^udine .711e les ci<kes réguliers. Elles paient
une inscription da 5 fr et une finance de cours de à fr par heure liehdomadaire
de leçon.

Le programme détaille ..les cours sera espcdie aï roui e per-, unie qui en fera la
demande franco an diie.-tenr de i !-.<\»le d <i,rr .-r.lluce au; Cha-aip-de-1'Air.

SHÎSOfl D'HIVER
'(.on t'eetions pour Messieurs etJeimesGen

Granâ assortiment
mpleta depuis les pri\ les plus bas
Manteau» flotteurs — Pèlerines.
Gilets de chasse.

I cn-ots vaudois — Creçanns — Camisoles
< <m('feliim anr mesare Irai »il sulgné
ud eliolx «I« draperie en tout stenre cl

CONSTANT GACHET, »ftUBONNE

EPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Épargne, S. rue da Stand. Genève, four

¦atuiternent loua les renseiMiieiuciiés pour organiser 1 Épargne scolaire.



Gart KÜHE k C"
STUTTGART

37, Marienstrasse, 37

Plün-jes au* sapt étoiles
Pointe n^408. EF,

Façon recherchée — Qualitc supérieure.

PRIX MODÉRÉS (SH20IÏ)
Se Tendent dans tuutes las bonnes papeteries.

Grande Fabrique deA\eubles
Lits massifs, complets

75 85ît13l) fr. 55,65*75 fr. Louis XV -141) S 350 fr
Lavaoos simples, marine

22, ffi 545 Te.38 4H à m fr Louis XIV ;I50 a 5ôO fr
Ameiililemcnl.s de salon

100, -115 à 123 fr 120 à ISO fr. Louis XM 3SH, 5t!) fr
Commodes massives

SOr60 A 73 fr. 30 h 73 fr. 80, 30, 33,38 ft 75 ft
Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

ItAUSAlfiTH, FIjAGI C1IITEALI
Spécialité île trousseaux innssil's pour la eainjtngue.



FŒTISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES
lits,:-!, ',:}' J. La Kileuse (Major Ua 24. Kitnq,H .- Weljcr.Frevic.Uidv, : Cueil-
rel) 0,16 lonslaflein 0 i,

A 3 voii 25 » >, » lle-antlaieii-
Ktinq,U.
Kliuij. U

Dieu qui sai-deslapatrie 0.2Ö
Pastorale 0.25 26.

nesee 0.25
.i -iîrtra^em'.FilleduHêfniiïenl

L'Oraison Dominicale 0,25
Soronsiinis 0 35
Solitude 0.25

Prière 0.25
27. i -Auber. La Muette de l'orlici :

Prière 0.2ii
La Fileuse 0.55 28 ¦>¦ -Mendeluokn. Elie. Trio des

North, C 6chantsdeNoel 0,25
ihiicli'.'!}', /., La. Kileuse 0.25 29 >» -ßoieidieu. Dame blanche e

Kling, 11

l'Ji-.'.-i-liin
Chant de Noël 0 25 Chœur des mon lasmiids ti.aa! »

R.. La Noél des petits
0.25

30 Chceur des ménestrels 0.2.i
eafriii». 31 » La vieille Berner Marche 0.25

Sortir. C Là-liaut 0,25 32 Spohr. Puissance de Dieu 0,25
La Chanson des étoiles 0,25 33 Kling .-Kreutzer, Une nuit aGrenadee
LesChauteursdesAlpes 0,25
Lee Clochettes blenee 0,25

Chœur pastoral 0.2n
34 >¦ San- la monîa^ne 0 -•':',

Le Chasseur suisse 0,25 35 » Prière du soir 0.25
Le Livre de la vie 0,25 A 2 voll

Klinq. S !/»£(«¦(, Flûteenehanlée. Mendelssohn. Songe d une Nuitd'élé
Hymne 0,25 dymnede joie(sur la Marche un filiale)

• La fée du logis 0,25 aiecai-.cc,uipai!iieiiieiil aie piano 0.50
s Pour avoir un char37 Kling. A Fils. L'Avalanche. Scène

me vainqueur 0,25 alpestre 0,50
Bientôt s'enfuira 38 Allai.-'... ,1 Cenl- ro.- oe V-: U -j:.

notre enfanee 0,25 h Les enfants du pavs 0.30
¦ Charmante musi40 Mayor, G.. Les eadets suisses" 0.30

que 0,25
¦Wtlter Freischütze 41 Boilhstetter. L 0p. ^2 L'Harmonie.

Cest la vüh. 0.-15 li mélodies originales 0.50

î Répertoire Choral
" Collection de nouveaux Chœurs â 4 voix d'hommes

I CHŒURS A 4 VOIX MIXTES
~ Très grand choix

f ECHOS DU LÉMAN. — Chœurs à 4 voix mixtes
t Vol. I, religieux. — Vol. II. divers.

- lu;;-a il-- ¦ C... V.r. L-li- -r



XZXV ¦ AEEEE E' 17, LAUSANKE — IS ncvenbre 1319.

1 LEOUCATHlfl

ORGANE
''" eklETE PËDAGOGIQDE DE LÀ SUISSE ROMANDE

paraissant Ions les samedis.

BÉnACTECR en Chef :

FRAeNÇOIS GUEX, Lirerteur ries Fioles normales. Lausanne.

Miuhi d( la farti* pratiqua : Gfalt: rU)HiMHistflliniti

ALEXIS REYMOND. matîtH- MARITTS PERRIN,
teur. Morges, 1 leur, La Gaîté,

Gomiié nE RSoAC



SGC1ÉTÉ PMGHUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

flylaui. \
Bsiiungarti

Neuchâte!

Bureau de la Société pédagogique romande.
Bpi-hel,*!.™- eonseiller j MM. Psn-ln, Marin«, inst..

A&3HCE DE PUELIHTE

aasenstein &
Uf Téléphone

—/ogler «~*

J?

eaq&o

LAUSAINI
11, rue du Grand - Chêne, 11

(Maison J..T. Mercier» â l'entresol.
Annonces dans tous les journaux de Lausanne, du Canton,

de la Suisse et de l'Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
.rg. 1

Oi»rages recommandés au\ liililiollièqnes populaires.

I.» rtvanthe ilu passé. Iluiii.in pair lu.en t: Y ..niez i Sous pre se

L Inquiet, Roman pair S. Cornul
Koherte. Bnnaai, pin I. liaira.ari'l
La Terre qui meurt ll,im,m par Baïin
•Tontes d« bonne Perret te. [llus nilkins de Vulliemin
Paies nniverseile. I,,n m par L. 'éoupenis
ln onele à tout faire. Hum i ri pir B Dombre
Le Ferment. II.man par Ili) Esiaiinié
»entière cartouche. Hü pair Mar- Floran
Iles OmbrrH qui passent. H m ,n pur llarrailrn
Aitnun 7,1 ala. l;,,innn j.iir M.irv n,
Voyage Idéal en Halle I i n en et l'art moderne, n, Jean Schep
Les t îislui* aux Indem et en t»£vpte pai lé. Anbin
Les Chinois ehe* eux, p.i lél Bard Ave,.-12 ¦¦ • i. -

En Indo-Chine (-1HH4-ISI15) pair le Muuli» Baril,.- ,i,iv. Uw lllnnlral,,
i\otes rie v»j««r. N uvelle-France el N.,r. velIe- Yij. '.-'.-n-e. parTh Bvii ]

mémoires «lu servent BourjEOjEne iXl'éi-18Ut,. par 1' Ci.llau
Aquol tient la supériorité des Au sio »axons parM Dn .1
.V Madagascar, hie ci anj .nu- l'h m par M ne I i se Escande
Le corps et l'âme de retirant, par le Dr. de Fleury

3 50
3 50
3 50
3 50

¦i 50
3 50

j 3 50
2 50
3 S0



PUPITRES HYSIENIftUIS
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Metropole — GENÈVE
ÜjüLimie breveté <> îu?5 — Modèle déposé.

|#* Éé^1 Travail assis et debout..

"adapte ît toute--- les taüles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.


	

